
L'UNIVERS du footballgabonais est plongédans une immense tris-tesse. Régis Manon aquitté le monde des vi-vants à l'âge de 52 ans.Tous les témoignagesconcordent : le fils de feuPaul Manon, doté d'uneincroyable et fulguranteaccélération lorsqu'iljouait sur le côté droit del'attaque notamment,était un footballeur douéde sa génération. 
«  Régis  Manon,  qui  fut
l'un des grands  footbal-
leurs gabonais de sa gé-
nération,  a  succédé
valablement à  ses  aînés
(Do Marcolino, Pontalier,
etc.)  qui  évoluaient  au
même  poste  que  lui  en
club.  Régis  laisse  des
meilleurs souvenirs. Celui
qui  m'a  le  plus  marqué
est son appartenance au
FC  105.  Alors  qu'il  re-
gagne définitivement son
pays natal après son sé-
jour  à  Tours  (France),
Manon, libre de tout en-
gagement,  signe  un
contrat avec l'AS Sogara.
Hélas,  aucun  de  ses  pa-
rents n'apprécie cet acte
considéré dans le milieu
du  FC  105  comme  une
trahison.  Pour  les  siens,
Régis  doit  rester  au  FC

105. Sans rechigner, il se
ravise  et  signe  avec  ce
club », témoigne l'ancienprésident actif du Foot-ball Canon 105, NazaireApanga.

Le coup d'œil au rétrovi-seur d'Obame Bekoure,ancien gardien de butdes « orange et noir », estpoignant. « Pétri de qua-
lités  naturelles  indénia-

bles, Régis  intègre Aigle
Royal (D1), le club de son
père, à 15 ans. Ensuite, il
rejoint le FC 105. Le jour
de  son  premier  match,
son  père,  qui  est  aussi
joueur, décide de ranger
ses crampons. C'était pa-
thétique pour les  jeunes
joueurs  du  FC  105  dont
moi-même  qui  n'avais
que 21 ans à l'époque »,raconte l'ancien gardiendu club cher au généralIdriss Ngari. Obame Be-koure reconnaît, par ail-leurs, les dispositionstechniques et athlé-tiques de son jeune com-pagnon. Qui, se faisantaussi distinguer par sabonne éducation, portaaussi les couleurs duGabon avec Azingo na-tional.Surpris par l'annonce dudécès de Régis Manon,l'ancien arbitre Fifa etactuel président de laFédération gabonaise defootball (Fégafoot),Pierre-Alain Mounguen-gui, rappelle que le re-gretté Manon est passépar l'école Mont-Fort oùil se fait remarquer déjàsous l'encadrement de

son directeur Désiré An-guilet, un féru du foot-ball. Selon l'ancienarbitre Fifa, Régis étaitun joueur correct et poli.
« C'est  le genre de  foot-
balleur que nous devons
avoir,  quelqu'un  de  dis-
ponible ayant servi notre
équipe nationale avec le
cœur », a indiqué le pa-tron de la Fégafoot.Attristé, Mounguenguifait parler égalementson cœur : « Certes, nous
allons  mobiliser  les
moyens  financiers et  les
hommes pour accompa-
gner  dignement  Régis
Manon  comme  nous
l'avons  fait  avec  Brou
Apanga  et  Guy  Mbina.
Mais, je pense que l'idéal
serait  que  lorsque
quelqu'un  est  souffrant,
tout  le  monde  soit  in-
formé et qu'on ait la pos-
sibilité  de  mobiliser  les
moyens  nécessaires,
peut-être, pour retarder
sa mort. C'est regrettable
qu'on apprenne mainte-
nant que Régis a souffert
et qu'il était même hospi-
talisé.  C'est  vraiment
dommage  !  », a-t-il re-gretté.

Régis Manon : l'enfant du FC 105 s'en est allé !
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AVANT d’aborder le sujet du jour, per-mettez-moi, chers lecteurs, de vous pré-senter mes vœux les meilleurs pour cettenouvelle année 2018. Qu’elle vous ap-porte, sous la protection divine, santé,paix et courage pour affronter les vicis-situdes de la vie …Cela dit, avec le décès de Régis Manon, lanouvelle année commence plutôt trèsmal pour le football gabonais. De fait,l’ancien international gabonais faisaitpartie, avec Guy Mbina et Moïse BrouApanga qui viennent également de nousquitter, des meilleurs joueurs de l’his-toire footballistique de notre pays. Iln’avait d’ailleurs pas quitté sa passion, lefootball, puisque, après sa retraite, il ferapartie de la nouvelle génération dejeunes techniciens gabonais promet-teurs…Est-ce le chant du cygne, ou un mauvaisprésage qui annonce une année sportive,singulièrement footballistique, chaotique? Seul l’avenir nous le dira. Mais danstous les cas, on note l’installation d’unesorte de sinistrose. Et cela fait un peulongtemps que cela dure. On est commeentré dans une nuit noire, en attendantun rayon lumineux. C’est avec ce brind’espoir de voir, enfin, le jour qu’on at-tendait la sortie du nouveau ministre desSports, le 27 décembre dernier. Si Mathias Otounga Ossibadjouo, quin’est là que depuis quatre mois seule-ment, a pris la mesure des problèmes deson département ministériel, nous de-

vons à la vérité de reconnaître qu’il a plu-tôt usé d’un raisonnement captieux. Sansnous dire comment il entend nous fairesortir de la « caverne », il a usé et abuséde la litote. On ne soigne pas un canceravec de la poudre de perlimpinpin.Lorsqu’un ou plusieurs membres sont at-teints, il faut alors une thérapeutiquepour guérir le grand malade qu’est leSport gabonais. A défaut, il convient deprocéder à l’ablation. Pourtant, après l’élimination du Gabondu Mondial 2018, le nouveau ministreavait vivement souhaité la tenue desétats généraux du Sport. Manifestement,ce projet a été enterré, puisqu’il n’enparle plus du tout…La semaine dernière, nous évoquions laforce des lobbys. Cela n’a pas tardé, et leministre s’en est certainement renducompte, puisque, aussitôt qu’il a pro-clamé la paix des braves dans les fédéra-tions, voilà qu’au sein même de sonpropre ministère, on prend le contre-pied de cette décision. Et bien d’autres.Ce qui voudrait peut-être dire que le ter-rain a été soigneusement miné. Si bienque s’il tente de se jeter à l’eau, il n’estpas totalement sûr de sortir indemne.Son département étant comme un lacpeuplé de « piranhas », ces poissons car-nivores, particulièrement voraces, qui necomprennent pas là où le ministre veuten venir avec son histoire de “changer lesrègles du jeu“. Autant dire un vrai di-lemme.
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Sinistrose…

Régis Manon laisse le football gabonais orphelin.
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